
La défense serait m^me, mt-on, dans l'intention d'en 
susciter un uni ne semble |«>int KHI» quelque légitiiiiilé 
et dout \oit-i qu'elle serait la <-au> : dans la crainte que 
des indiscrétions ne tussent coinn *es.<m n'a, jusqu ' i l -
communiqué aucune pière du dt-s ier aux avocat*. IN 
n'ont rien vu de la procédure, ils • connaissent iiièine 
pas l'acte d'accusation. 

Or M secret appliqué a l'iustnii ion e*l ronsidéré par 
les avocats comme ayant assez séri- nsement entravé leur 
tâche et comme portant un • attew assez v r a \ e aux pré-
rotative* de- la défense pour qu'ils ient agité la question 
.le a a v o i r s l b ne soulèveraient a a i un ineideul à celte 
< «.casi> m. 

I :i l<il ic «le H a v a c h o l . — I n c i d e n t 
i l ' a m l i i ' i i e c i> i . - - i l . l . 

M" I j g a s s e aura peut élre, il'ailli rs. l'mvasion o a a M 
lever un autre ineideul. .les atai g] n ' < relui là. au sujet 
de l'état mental île sou client i 

Havaehol serait il Ibaf Tel est | l.ruit qal rireulr de 
pmis quelques jours non *ans une i rlaine persistance. 

M' LaffaMa a *M conanlté sur ce <>iut el • lait les dé 
ttaialiniin « n n . u i l i . 

• Je n ai pas. à l l iei ire présente, '..pmi.iii bien arrêtée 
a M Mijrt: cependant, je K H X di • • que Ravacbol m'a 
toujours fait l'elTe! d'un détraqué. 4 il se pourrai) fort 
l.ieli ,|ii en DM derniers temps s, a >'lnl mental ei'it em­
piré. 

• Depuis son transfert à Monthri-•m. j ai reçu de miui-
t,r"Usrs lettres de lui qui m'avaient donné à penser.même 
avant les rumeurs qu'on a mises . es derniers jouis en 
circnlatioii. que la folie avait dit s. déclarer. 

• (luaiit j aurai r e \ u mon client. - la chose parait ne 
i-essaii- e. je lirai quelques u n e s de s s lettres a l'audience 
et je s. nlèverai un incident. 

» Leur détail montrera combien le caractère de cet 
le •mine est étrange; les accuses ordinaires, lorsqu'ils mil 
avoue, s'ui.puètent ans îlot, auprès . le Lurs avo-ats des 
résultais pnibuMesdu proce». • PWBsaa-voa* que j ••!• u-n 
(Irai le , n r e n s t a n e e s atténuantes; , iterai-Je l e l l eou telle 
peine ' • . . . 
•T» La l i t afall i ia - " n ' - - Ir le ranatUI de la plai­
doirie domine pour eux toutes les autres. Tel n est pas 
Pavachol • il m- permet même |ias qu'on lui parle de la 
nnaalliilllii d'une application moins ritroorouae de la loi. 
il ne pense qu'a prouver qu'en agissant coin il l'a fait. 
Il s'est conformé aux principes de l'anarchie. » 

Tels s,,ni les arguments que comp.c développer M* La­
passe dexant les jurés de Mnntbrisoo. 

Nous doutons qu'il parvienne i les convaincre de l'ir-
responsaliilile de son client. 

l u e proc lamat ion ;«n.tr.ln-l.-
Paris. 19 juin. — l'ne iietite imprimerie de Vaugirard 

a tiré .'iilOii exemplaires d u n e proclnin liion aux lialii-
tants de Montlirisou. à l'occasion du procès Ravacliol. et 
dont voici rroelqnes extraits : 

« Habitants de Montlirisou, 
» ouvriers camarades. 

» La bourgeoisie vent commettre une ignominie de 
plus, et c'est dans la vi l le que vous lialiitez que l'on 
veut aeeoniplir le crime, préparé discrètement députa 
quelques semaines. 

• Kxploilés de Montbrison, 
» f i i homme, bon entre tous, a voulu engager la lutte 

• outre la société scélérate ou nous souffrons.Plein d'éner­
gie, plein de dévouement , cet homme n'a pas hésité à 
engager un combat où il pouvait succomber, mais qui 
profilerait à d'autres. 

» Havachol. — vous avez tous de^ iné que c'esl de lui 
que nous sommes \ e n u s vous parle -, a pris la bourgeoi­
sie à la gorge ; il a tué. il a voté, il i, dit-oii .méme, violé 
une sépulture. F.b bien ! oni , i l a rail tout cela, mais 
demandez-vous, vous tous qui M a f f i a , ouvriers de 
l'usine, ouvrier» de champs, deauuailei-voni, exptoiteade 
Montbrison. qui il a tué. qui il a v dé, à qui appartenait 
la sépulture violée. iVniandez-voiis aussi à quoi a s,.r\ i 
le produit de tous ces actes et vous saurez choisir entre 
les juges et l'accusé:» 

Suit une apologie de ces crimes. 
•• Ouvriers de Montbrison. vous te voudrez pas. sans 

protester, laisser commettre Cet • indignité devant 
vous . 

» Si demain nous al lons vous trouver, si demain, dans 
les rues de votre cité, retentit un ri : •• Aux armes ! • 
si nous essayons d'arracher par la « te à la bourgeoisie 
sa victime, nous croyons être certains de pouvoir comp­
ter sur vous. 

« Camarades, l'heure de la liataill va peut-être bientôt 
venir ! Lorsqu'elle sonnera soyons | et*. 

» Le groupe de p e u n u a n d e anarchiste. 
» — Les amis le Havachol. » 

Lundi dernier, un compagnon du ;roupe anarchiste de 
propagande parisien est parti i Mon irisson afin d'avoir 
le pnis d'adresses possible des lia itants. Les adresses 
sont arrivées jeudi soir. Les nianih les ont été pour la 
plupart eiivovi's sous enveloppe tu brée a 18 centimes à 
domici le . Kn o'utre deux paquets oui • l éeuvovés à deux 
compagnons des environs de Mon irisoc. (.les paquets 
avaient une étiquette : Le monde i itholtqve. rente h, 
mensuel!'. 

Ces deux compagnons sont charge- de faire la distribu­
tion dans les campagnes. 

« u r i e u t w e o ï n < - i d * w e 
St-Elienne. 19 j u i n . — Le rôle de la troisième session 

des assises a été publié hier soir. L procès de Havachol 
est bien inscrit pour mardi, avec u t i l ) mention : Assassi­
nat* et cols. 

Ici. se présente une coïncidence curieuse, la première 
affaire inscrite sur le nMe est un | rricide commis par 
tin nommé Targe. à la Ravacholière La Havacbolière est 
un hameau s i lnê prés de St Chamo-d. auquel la famille 
lUvactml a donné suu nom. 

Les amis et connaissances de la famille FRETIN 
IIOLLEY qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Pierre-Denis HOLLEY.em-
plové de douane en retraite, décédé à Tourcoing (Blanc-
Beau •. le 19 juin 1892. dans sa cinquante neuvième, an­
née, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
! 'lise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels.quiauront l ieu le mardi M courant, 
à u heures, en l'église Saint-Eloi (Blanc-Seau). L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Claude-Bernard, 47. 

Les amis et connaissances de la famille DEBV1GNK-
VANDr'.r'l TTK qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame d é m e n c e VAXDK-
ITTTF. veuve de M. Louis DF.1U KINK. décédé* à Hou-
baix, le Ivji i in 1894. dans sa 57' année, administrée (les 
Sacrements de notre mère la Sainte-F.glise. sont pries 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
e! de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
eéiébrév le mercredi i * c o u r a n t . à '.' heure», aux Vigiles, 
qui svroul chantées le même jour, a fi heures, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 2. 
dudit mois, à lu heures, en réalise Notre Danse, à Itou 
haix. - l.'asseml.l.-e à la maison mortuaire. 22. Me 
• l'Aima. 

Les Autrichiens avaient 3,000 tués et près de 3,000 
blessés, mais les Prussiens avaient perdu 11,000 hommes 
id'autres disent 15,000).il drapeaux et 43 pièces de canon. 
Dès le lendemain Frédéric leva le siège de Prague e l 
recula vers les montagnes qui séparent la Bohême de la 
Saxe. •• La Fortune m'a tourné le dos, écrivait Frédéric, 
i» devais m'y attendre; el le est femme et je ne suis pas 
galant. •> 

C H O S E S «3c A U T R E S 
Examen d'histoire naturelle. 

110~» 1 ) a n s l , U P l f a r n i l l e d'animaux placez-vons l'hom-

— Parmi les ruminants . 
— Pourquoi, s'il vous plait •» 
— Parce qu'il est sujet aux rhumes . 

Montbrison. 19 juin. — Des p .'vantions extraordi­
naires sont prises e n v u e de la sut; sauce des forces de 
police. 

La prison est militairement gardie . il y a quatre ran-
pées de sentinelles. 

La gare est gardée par des agents i n bourgeois qui at­
tendaient M' Lagasse. 

Celui ci, qui s'était endormi, s'est i ; vei l lé à Clerniont-
Ferrandet n'est arr ivé que plus l a i t qu'on ne l'atten­
d s » . 

i .es agents ont vou lu inspecter ses malles; sur ses 
récriminat ions , un employé d octroi a procédé à cetle 
opération. 

N O R D 
D u n k e r q u e — Dans la nuit de samedi a dimanche.vers 

trois heures du matin, lessieursfPierre Denys et Macré 
se reii.iaient à leur domicile, lorsijue, arrivé rue de Ca­
lais.ils furent assail l is par d e a x jeunes gens accompagnés 
j ' u n e femme. 

Bientôt Dcnvs lombait frappi- de trois coups de cou­
teau Les agresseurs s'enfuirent et il a été impossible de 
les rejoindre. L'état de Denys est assez grave. 

U n a c c i d e n t d e c h e m i n d e far a, C a u d r y . — Samedi 
soir, pendant les manœuvres des trains du Cauibr sis. 
qui vers cinq heures et demie se forment pour toutes les 
directions, un conducteur de train, qui avait accompagne 
s a machine au réservoir d'eau, fut Uaupouné, en voulant 
traverser la voie devant la machine en marche. La mort 
a. été instantanée. 

CONVOIS FTOBRES i OBITS 
Les amis e t cormaissaneea de - t a famille PÉCHFJl 

YAJiOYS qui par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
Taire part dn décès de Mademoiselle Zoé-Marie P CHER, 
décédéeà Roubaix, le 17 juin 1892,oanssa 10- année ail-
ni inistréedesSacrementsde notre rr-re la .sanile-Eglise, 
sont priés déconsidérer le p r é s e n t e v i s c o n n u e en tenant 
l ieu et de bien vouloir assister aux i onvoi et Ser\ ice So­
lennels qui auront lieu le mardi i l courant, à 9 heu-
r e s l | 2 , eu l'église Saint-Sépulcre, à ioubaix. Les Vigiles 
seront chaulées le lundi 9 ) , à 5 heune*. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, boulevard de cambrai , 4. 

B E S X J I G T I Q X T S I 
L e s c o u r s e s v é l o c i p é d l q u e » d e S a i n t G é n o i s . — lli 

manche, à v h. 1|2, ont eu lieu, à St Cenois. l escourses 
vélocipédiques. organisées par la municipalité. 

Au moment du départ. M. Degryse. de Courtrai. le 
champion de cette vtfle, a fait observer que les sociétés 
françaises ne pouvaient concourir, la course n'étant pas 
internationale. 

Les n i l i res i l e la ciimiiiission se sunl réunis et ont 
décidé qu'il y aurait une course pour la section belge et 
une course pour la section française. 

M llutrieii. du Sjwrf ceïoeiné(liqt<e l.illni.i. né à Tour­
nai. «H. par te fait, Belge, a couru avec la section belge à 
titre honorifique. Le parcours, qui était de fi kilomètres, 
a été effectué par M. Dutrien en 8 minutes .">.) secondes. 

M. Degrvse de Courtrai a mis lu minutes 51" et M. 
Laliis. de Moiiscron. il) minutes 54". 

Le menue parcours a été effectué par la section fran­
çaise. M. Dutrien, de Lille, a fourni la même course en 
s minutes 38" ; M. Havérhèque. du Sport rêioripMique 
Itiwlmitieii. en S minutes H ; M. Delvove, de Tourcoing, 
eu y minutes 31 ". 

l u e ovation a été faite aux membres français pour la 
façon vraiment surprenaiiteavec laquelle ils ont accompli 
ce'trajet. 

B r u x e l l e s . —On assure que la Constituante sera con­
voquée du 12 au 19 juill 
achevât sa tache i>our 1 

Bien n'est encore décidé pour le choix du titulaire aux 
affaires étrangères. 

M. E d m o n d P i c a r d , v i c t i m e d'un a c c i d e n t . — M. 
Edmond Picard, l 'homme politique et le littérateur bien 
connu, vient d être victime d'un accident à Anvers. 11 
visitait un steamer à bord duquel il a fait naguère un 
voyage eu Orient. 11 est tombe a fond de cale par une 
écôutiîle ouverte. 11 a unecéte fracturée. Mais son état 
n'esl pas grave. 

U n fa i t a s s e z c u r i e u x s'est passé vendredi à la Bourse 
de Bruxelles: ou procédait à la vente publique de 7M) 
actions des usines de Savigliano. 230 pièces ont étéadju-
gées à 100 fr., i.'id autres à 110 fr. et les 2.» dernières à 
des prix variant entre 2(i() et ;t20 fr. 

Les heureux acquéreurs du premier lot ont donc fait 
un liéiieiice de 200 pour cent ! 

U n e t e n t a t i v e c r i m i n e l l e à I n g o y g h e m . — Ou écrit 
de Courtrai. 18 ju in: 

ndredi. Clol i ldeY âgée de 8 ans i | 2 . habitant 
avec ses parents le hameau Waesdonck, sous Ingov-
glieui. se rendait à l'église", lorsqu'elle lit la rencontre 
d'un colporteur qui la terrassa et la traîna dans le champ 
île Me. 

» L'apparition de deux personnes fit prendre la fuite au 
misérable, dont i'ulendité est connue. Espérons que son 
arrestation ne lardera guère. •> 

L e s m é f a i t s de l a g e l é e . — On écrit de Santviiet 
(province d Anvers). 17 juin : 

• Pendant la nuit du 15 au 16 courant, la gelée a fait 
de terribles dévastations dans nos campagnes. Ce sont sur-
loiit les poaaaMt de terre qui sonl attaquées. 

•i Renseignements pris, dans toute l'étendue des Polders. 
depuis Anvers jusque bien au-delà des frontières hollan­
daises, tous ces tubercules sont perdus. 

• Depuis quelques années les chenil les ont fait leur 
apparition dans nos champs de spergulcs ; cette année, 
c i l . s s,, sont attaquées en plusieurs endroits aux jeunes 
betteraves. On sait que les Polders fournissent aux sucre­
ries uu contingent annuel de quelques milliards de kilo­
grammes. En ce moment, à peine les plantes ont-elles un 
pouce de hauteur, que les chenil les les dévastent. Plu­
sieurs hectares sont dévorés en quelques jours.» 

• i mot de médecin. . . authentique, 
' • - l eur a déclaré, il y i q u 

héritage et fort malade vieil le tank 
jounié, . . 

— Eh bien 
L- docteur 

jours, q u u n e 
passerait pas la 

Je 

' l u i demandent les neveux el nièces. 
de sa voix la plus tendre : 
n prie, encore un peu de patience l 

dit un client au coiffeur, en — Ce chien est à , , . 
train de lui tailler les c h e v e u x 

— Oui. i isieur. 
rarde'uilV1'i " 1 , , ' t l i , - ' p " 1 ! ''' ' ' l v t , c I"''1 intérêt il vous re-

sl pas ça ! seulement quelquefois les ci-
t il tombe un morceau d'oreille; il adore eaux glissent, 

Youlez-vou: 
point. 

KKllI.LKTS DÉTACHÉS D'AI.BIM 
• qu'on croie du bien de v o u s ? N'en dites 

PASCAL. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1 9 JTJIlsT 1 7 S 7 

K . O L I N 

C'était dans la seconde année de celte guerre de Sept 
Ans oii Frédéric II semblait devoir être perdu, car. sans 
autre allié que l'Angleterre, le Hanovre, la Ims^e et le 
Brunswick (justement les trois Etats que la Prusse a 
confisqués après la guerre de iffW) il avait à faire tête 
à l 'Allemagne, l'Autriche, la France, la Suède et la 
Russie. 

Son armée, il esl vrai, était la meil leure de l'Europe, et 
il était lui-même le meil leur général de son temps. Après 
avoir envahi el conquis la Saxe L'année précédente, il 
était entre en Bohême au mois d'avril, avait battu les 
Autrichiens le C> mai devant Prague, et assiégeait la 
v i l le ; le maréchal Dauu accourait de Moravie pour le dé­
trôner. Frédéric marcha à sa rencontre avec 31,000 
hommes . 

Kolin est une petite ville située sur la rive gauche de 
l'Elbe, à une douzaine de lieues droit à l'E. de Prague, 
et • peu près à pareille distance au S. o . de Sadowa. Les 
Autrichiens, au nombre de 70.000, occupaient, lace a u N . . 
deux hauteurs voisines séparées par un vallon, au pied 
desquelles était le vi l lage de Clioseniilz (qui a aussi 
donné son nom à la bataille), leur droite garantie par 
un ruisseau qui allait se jeter dans l'Elbe un peu en aval 
«le Kolin. et leur gauche également couverte par un cours 
d'e.tu. devant e u x passait la route qui conduit de Prague 
à Kolin. et par où arrivait Frédéric. 

Les attaquer de front étant impossible. Frédéric ré­
solut de les attaquer de liane, et de porter tout son ef­
fort sur leur droite, pour les détacher de l'Elbe et de Ko­
lin , il fallait pour cela que sa propre droite soutint 
l'attaque en se refusant aux Autrichiens et en se portant 
toujours à l'appui de sa gauche, or voici ce qui arriva : 
sa cavalerie fondit sur la cavalerie autrichienne qui oc­
cupait la route c n a v a l de la hauteur la plus rapprochée 
de Kolin et U refoula jusqu'en arriére de la droite autri­
chienne, puis sa gauche attaqua cette droite, dontel le enfon­
ça les premières l ignes en s'emparant de plusieurs v ^ 
fages. mais arrivée là e l le fut prise A s i n tonr en flanc 
par des troupes fraîches et dût se replier pour attendre 
l'infanterie du centre qui arrivait; celle-ci, en se portant 
vers la gauche, passa trop près de Choseuiitz. essuya 
son feu et celui de la première hauteur, et au lieu de con­
tinuer, lit halte et eugagea l'action, laissant entre el le et 
la gauche un vide dangereux. 

Parvenue au pied de la hauteur, son artillerie lui de­
vint inutile tandis que cel le des Autrichiens, tirant de 
liant en bas, taisaut dans ses rangs des ravages affreux; 
de son côte la gi.uche non soutenue s'épuisait en efforts 
inutiles contre la seconde, hauteur, c'est alors qu'un corps 
autrichien se jeta dans le vide laissé entre la dro i tee t la 
gauche, lil plier les prussiens eu prenant en liane, et que 
la cavalerie sortant du vallon entre les deux hauteurs, 
jeta parmi eux le désordre et décida l a défaite. 

Ce n est point un grand avantage d'avoir l'esprit vif si 
on ne l a juste. La perfection d'une pendule n'est pas 
d aller vi le , mais d'être réglée. VAUVENARUUES. 

Le cœur n'a point de rides. FKNKLON. 

Ceux qui n'ont pas souffert ensemble ne connaissent 
pas les l iens du cœur les plus puissants. 

A. DUMAS F I L S . 

Le jeune homme qui sort du collège en emporte le 
fonds d idées morales sur lequel il vivra. L'homme est en 
puissance dans l'écolier. A . Dt'Piv. 

On est plus grand en sachant avouer une faute qu'en 
ne la faisant pas. Cardinal de BKTZ. 

Citoyens, si quelqu'un veut vous persuader que vous 
pouvez parvenir à la richesse et aux honneurs sans tra­
vailler, sans épargner, pendez-le : c'est un empoison­
neur. FRANKLI.-». 

B I B L I O G R A P H I E 
Sommaire de la M o d e I l l u s t r é e : Hobc avec corselet 

et veste espagnole ; cos tume de voyage avec paletot ; robe 
avec matinée ; coffret orné de sculpture ; tablier pour pe­
tite fille de 2 à i ans ; robe en crépon imprimé et den­
tel le ; passementerie faite au crochet ; porte-parapluies et 
•aunes pour antichambre ; robe d'intérieur avec ceinture 
Marie-Louise; robe avec jaquette e t pli Watteou; robe pour 
petite tille de :t à 5 a n s ; cos tume pour petit garçon de 5 à 
7 ans ; jabot en moussel ine de soie ; plastron en surab ; 
coiffure parée pour dame âgée; col ou dente l l e ; fichu e n 
crêpe de Chine ; cravate en surah ; robe en soie r a y é e ; 
robe en batiste ; robe e n crépon ; robe en lège de den­
te l le; robe avec polonaise ; robe pour petite fille de 5 à 7 
a n s ; description de toilettes ; modes ; les deuils; variété: 

Bien faire et laisser dire » ; cours de ménage à l'usage 
d'une jeune maltresse. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
a s . i ^ . A . N - x à . A . - t j ' i E : * ? * 

16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 
S P É C I A L I T É 3 Z > É B L A N C 

T R O U S S E A U X & L A Y E T T E S 
Fabrique de Lingerie et Broderie à ta main, à Remiremont (Vosges) 

Immense assortiment d? Lingerie fane pour Trousseaux et Layettes 
Choix c o n s i d é r a b l e d'articb s pour e n f a n t s , t e l s q u e : R o b e s b l a n c h e » * et c o u l e u r s , D - c n a i l -

l i ' t t t ' s . P e U a t a e » c a c h e m i r e et p i q u é , K e b e t s d e b a p t ê m e , C h i i p e a u s , U o n u e t » , 
T a b l i e r n , e i c . a 

RIDEAUX E N TOUS GENRES 
S p é c i a l i t é d e \An^'s b r o d é à. l a m a i n . — Grand a s s o r t i r , ï n t de D R A P S e t 

T A I l i s b r o d é s . — P f î / A EXCEPTIONNELS. — B r o d e r i e s e u t o i » g e n r e s . 

DEPOT DE TOILES DES VOSGES ET LINGE DE TABLE, g^antis à l'auge 
CHFF^ES ET BR DEf- h S A FAÇON 

Maison r e c o n n u e pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e l e s ar t ic les laa p l u s s o i g n é s et 
l e s m i e u x a s s o r t i s , à df.-s.conditions d e bon m a r c h é e x c e p t i o n n e l . 

Chemises pour tomes et jeunes gens tontes îates et sur mesure 
PRIX-FIXE ilARQVÊ EN CHIFFRES CONNUS 

R O U B A I X , 4 « . R u e d u A i c i l - A b r e u v o i r , l e , K O I H A I X 

V o u a éprouvez dea renvoie de g a z , de s u a u a é e - , d. a 
m a u x de tê te , de la s o m n o l e n c e , de la c o n s t i p a t i o n , 
le ventre e s t ba l l onné ; c e s divers m a l a i s e s soni la 
preuve a b s o l u e que l a d'irestinn e s t mauvaise : d ux 
ferles de Pepsine pure de Chapnt-aut jjr ««•!- AUX 
repas , o u i de su i t e raison de c e s acc ident s . 

5 8 5 7 6 — 2 9 0 2 1 

que 

E é f c a x M e r 

' . , " . DEPOT DE FABRIQUE * ** ! 

« On n'abuse guère de ta publicité, quand il s'agit 
d* répandre des bienfaits.» (Li. R o c h e f o u c a u l d . ) 
f> Il l l T l * h T f i l i P rendue s a u s m é d e c i n e e t 
O A N I b A I U U O s i o s fra is , par U déli-
c e u s e farina d e Santé du B A R E Y n s LôXfiKfiS. " 

LA REVALESCIÈRE 
Guérissant l e s cons t ipa t ions h a b i t u e l l e s l e s p lus 
rebe l l e s , i n d i g e s t i o n s , d y s p e p s i e s , g a s t r i t e s , gas tra l ­
g i e s , p h v a i e , dys senter i e , g l a i r e s , î latus , a greurs , 
ac id i t é s , p i t u i f s , n a u s é e s , r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , 
( m ê m e e n g r o s s e s s e ) , d iarrhée , c o l i q u e s , t o u x . a a l h m e , 
catharrhe , inrtuenza, g r i p p e , o p p r e s s i o n , l a n g u e u r s , 
c o n g e s t i o n , n é v r o s e , f a i b l e s s e , é p u i s e m e n t , a n é m i e , 
c h l o r o s e , r h u m a t i s m e , g o u t t e , t u s désordres de la 
poitr ine, g o r g e , h a l a n e e t vo ix ; ainai que des bron­
c h e s , v e s s i e , fo ie , re ins , i n t e s t i n s , m u q u e u s e et s a n g . 

Extrait de 400,000 cures authentiques : 

Le Dr Elms l e écr i t : « V o t r e R e v a l e s o è r e vaut s o n 
pesant d'or. El le e s t le me i l l eur a l i m e n t pour é lever 
l e s en fant s . P o u r l e s c o n v a l e s c e n t s , o u s t l a nourr i ­
ture par e x c e l l e n c e , l 'a l iment i n d i s p e n s a b l e pour r é ­
parer l e» forces » . 

« Depui s 1864, j e m e su i s t ou jours guér i e de m e s 
i j s p e p s i e s par l a ' R e v a l e s c i è r e du B a r r ; et m e trouve 
irès b i e n , quoique j 'a i 7 3 ana p a t s é s . En février d e r -
aier je ne pouvais p lus n e n d igérer , j e m e s u i s m i s e 
• ucore à l a Revalese ièr* , e t e n m a r s j e m a n g e a i s .le 

too» c o m m e tout le m o n d e , et f n i ne m e faisa t m a l . 
Mlle G A L O L E L I N , 1 6 , ru., Hernard-Pal i say , c h e z l e s 
R e l i g i e u s e s August in*» . Tours . 2 j u i l l e t 1891 ». 

Cette . 2 j a n v er 1890 L * R«vai- ,seière m'a e m p ê c h é 
de mour ir , d e p u i a d ix-hui t m o s : c'est la s e u l e c h o s e 
q u e j e puisse d igérer . — H. G A Ï I ' I N O . Curé doyen de 
Cette (Héraul t ) 

Quatre foie p lus nourr i s sante (ua l a v i s m t e , s a n s 
j a m a ' s échauffer , e l l e é c o n o m s e sncora 5 0 fo • s o u 
pr x en m é d e c i n e , et repare les >: inst>t«i» o'ns l*e v i n s 

L e T a r i r a m é r i c a i n . — Vient de paraître à la Li-
BBAIRIE l'iiAix, imprimerie et librairie centrales des che­
mins de 1er, un tableau graphique s o n s ce titre : Le 
larif américain, moyenne a n u u e t l e d e s droits d'entrée 
ad valorem a u x Ëiatft-Unis, depuis 1791 jusqu'à nos 
jours, d' près l e s stat ist iques du Ministère des finances 
de Washington , par Léon CHOTTEAU, avocat, publiciste, 
membre du Cobden-Club d< Londres , ancien délégué 
aux Etats -Unis pour 1» trait? de commerce franco-améri­
cain. 

L'ouvrage est accompagné de stat ist iques et de lé­
gendes. , 

Les s tat is t iques nous apprennent que la moyenne dé­
cennale des droits a ainsi varie, de 1850 à 1890 : 

1850 a 1860.25 pour cent. 
1860 A 1870. .38.264 » 
187i i à 1880, 42,560 » 
1880 s Ï8§0. 44,368 t 
Parmi les légendes , n o u s remarquons : 
<• Si la France et les Etats -Unis savaient se rappro­

cher, se comprendre, f-t réaliser leur union économique, 
ces deux grandes nations mèneraient le monde. 

» L É O N CHOTTEAO • 
• Les peuples s'éclairent lentement, mais ils 

«'éclairent. C'est pourquoi je su i s certain que le t emps 
v iendraoù le commerce sera auss i ibrc q u e l e s vents ; 
où la liberté et l'industrie contribueront puissamment 
à abolir l es grandes armées , et a prévenir lea dangers 
et l es souffrances dé la guerre. 

(Public letters). » JOHN BRIGHT, M, P. » 
• Des droits exorbitants , sur les produits importés , 

servent à engendrer un esprit général de fraude, qui 
est toujours préjudiciable au commerce honnête , et , 
parfois, au Revenu lu i -même. (The Federalist.) 

m HAMILTON. * 
Lettre à M. Cyrus W . Fie ld , de New-York. 
« Le tlot de la démocratie monte . Je n'en crains pas 

les progrès. Si son cours rst sagement dirigé, et al lt-s 
obstacles , qui révèlent le monopole et le privi lège, sonl 
écartés à temps, ce flot peut refaire et fortifier la condi­
tion du peuple de ce p a y s . 

« THOMAS BAYLEY POTTER, M. P . » 
(Présentation of an address). Réponse . 

« Là où il y a du commerce U y a des douanes . L'objet 
du commerce est l'exportation et l'Importation desmar­
chandises en faveur de l'Etat ; e t l'objet des douanes est 
un certain droit sur cette mènrs importation et exporta­
tion, auss i en faveur de l'Etat. Il faut donc que l'Etat 
soit neutre entre sa douane et son commerce, et qu'il 
fasse en sorte que ces deux choses ne ne croisent point, 
et . a lors , on y jouit de la liberté du commerce. 

• (De l'f.sprit des lois.) » MONTESQUIEU. » 

Dépàt chez Mme veuve QUEY, 30, rue de la 
Cloche, Tourcoing. " 

Eu bo î t e s . 1(4 k i l , 2 fr. 5 0 ; l , i k 1. 4 fr. 5 0 ; 1 k l , ± 
7 fr. 7 5 ; 2 k i l . l t 2 , 17 fr. 50 ; 6 k i l . , -40 fr. so i t en- ? 
v r o n 2 5 c e n t i m e s le r e p a s . M a n s -le s u c c è s ; 100 .009 • 
cures a n n u e l l e s . A u s s LA RKVAI.ES«IKRK CHOCOLATÉE. î 
El le rend a p p é t i t , b o n n e d igés tron et s o m m a i t rafraî ­
chissant a u x p e r s o n n e s l e s p u s a g i t é e s . Eu boites) d* 
2 fr. 5 0 , 4 fr. 5 0 e t 7 fr. 7 5 . Envo- franco contre 
m a n d a t - p o s t e . — Partout chez l e s b o n s p h a r m a c i e n s 
et ép ic i ers . Du BAKRY et Ce ( l imrted) . 8 , rue Caeti-
g l i o n e , à Par ia . 

Dépota à R o u b a i x : M M . M o r e l l e - B o u r g e o i s , épi­
c ier : D e s f o n t a i n e , ép ic i er , C h e m i n a d e , ép ic ier . 

2 9 6 8 8 d . 

- A u x e n f a n t s p â l e s , d é l i c a t s , pr ivés d'appét i t , a n é ­
m i é s par l a c r o i s s a n c e , l e sé jour vic ié de s é c o l e s e t 
f a t i g u é s par l e s é t u d e s , a u x j e u n e s f i l les a t t e i n t e s de 
p i l e s c o u l e u r s , de m a u x d 'e s tomac , f a t i g u é e s par l e 
d é v e l o p p e m e n t de l a p u b e r t é , l e s m é d e c i n s ordon­
n e n t le P h o s p h a t e de fer l iquide de Leras , docteur è s -
s c i e n c e s ; c e m é d i c a m e n t r e c o n s t i t u a n t a g i t rapide­
m e n t , i l rest i tue a u s a n g et a u x o s le for et l e P h o s ­
p h a t e qui l eur m a n q u e n t e t d o n n e à l ' organ i sme l a 
force n é c e s s a i r e pour rés i s ter à l 'aném e. 58550-29001 

AVIS AUX F A B R I C A N T S 
La l ibra ir ie d u Journal de Roubaix, préoccupé© 

des p la in te s f o r m u l é e s par lf> c o m m e r c e , s u r l 'embal­
l a g e r lé fectueux de b e a u c o u n de produi t s de la fabri^ 
q u e de R a u b a i x , a. j o i n t , à pou c o m m e r c e de papeterïft 
de b u r e a u x , u u r a y o n spéci in de v e n t e d e s 

P A P I E R S R I H l i \ M , \ ( i K 
i S e s "relations d irec tes a v e c l e s fabr iques l e s p lus 

r e n o m m é e s , lu i permet tront d'avoir c o n s t a m m e n t . à. 
la d i spos i t ion de sa clientèle-, l e s dif férentes sor te s e n 
u s a p e s u r la p lace à d e s pr. x. q**v, e u é « a r d à la q u a 
l i t é d e l a m a r c h a n d i s e , dét ient toute c o n c u r r e n c e . 

r r r * PSBEN -MUSN 

L.!lftCfi4Ei\E-M tTHfEli S ^ t I 
28, Rue ùe la Gare, ROUBAIX 

rpAVA X D'AGRÉMENT 

PIS* TENTURES! T e l s 
EN TOUS GEXKES 

4 ' a i ' p e t t e » , F o v e r » , I t i J 
:< T n p i M f i e t a t i U - , M o q u e t t e e t î 

-, i i m p e s « l e « n i e e t s a t i n . 

• • • • • • • • • « M • • • • 

IMfiflOmFnAuUliii 
4 1 , RUE VIVIENNE, PARIS : 

e n t r é l à B o u r s e e t l e s g r a n d s b o u l e v a r d s X 

MAISON DE 1 ORDRE • 
• R E C O M M A N D É A U X F A M I L L E S * 

| LOUIS QUÉNÉE | 
• 

i 
P R O P R I É T A I R E 

30915JK-»Jr-t . I3g . 3 M C O D E R E S C 2 W ; 

MUSONSPÉCIALÎvPOLRL'ÉLECTaiCliËl 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

SOlWIEu, PMtATOIWERHES, PORTE-VOIX, etc. 
E 1 0 R A V E T 

EXPERT DU GOUVERNEMENT 

R O U B A I X , 2 7 , r u e d e la G a r e , 2 7 , R O U B A I X 

La Maison se charge defaii-e fonction 

ner convenablement les anciens appareils 

téléphoniques et électriques; elle prend 

des abonnements pour l'entretien.3050ôi 

mm 

A v a n t a g e s s p é c i a u x pour fortes c o m m a n d e s e n 
é p u i s é e s par l 'âgé , e travail o u l e s e z c è a quel iumqueo j t e r m e d e l i v r a i s o n . . | 

L' 
DIABETE 

OU 0r SOULES 
GUERIT SANS REGIME 

P r i x 6 f r . 5 0 

Dépôt : 6 8 , r u e Vie i l l e d u T e m p l e , P a r i s M 9 6 S 

R' H « ^ A r-ERME 
C2oxi ï .« **TL* 2 0 J v L i r x i f c i ^ Z a î 

VIENT DE PARAÎTRE : G u i d e d e L o u r d e s e t d e l a 
l i n o t t e , relié en percaline : i francs. — La vi l le de 
France où l'on va le plus, Paris excepté, n'avait pas en­
core son -Oniile : et les pèlerins qui , par centaines de 
mille-,-aecoinwnt tous les ans aux - prrrttes Massabielles, 
auraient vainement jusqu'ici demandé le Gttid* de Lourdes 
sur tout le réseau du Nord ou d u Midi. Cédant à de nom­
breuses idstanees, la Société Saint-Augustin vient de 
combler cette lacune, el de manière à salutaire les plus 
exigeants . Kien d e « e qu'on peut demander à un Guide 
n'est absent dans ce joli vo lume, dout les 230 pages ple i ­
nes d e f a i t s e t de renseignements, forment une monogra­
phie très complète de Lourdes! avec des vues , des por­
traits des plans, une carte excel lente au SAjOÛO»1 qui per­
met au pèlerin ne préparer lui-méhie ses promenades et 
de se retrouver toujours, en quelque endroit que i'ait 
porté sa fantaisie. 

En vente a la Société de Saint-A ugustin, Lille, et dans 
toutes les librairies catholiques. 3098ttd 

IWÉS; F ^ ' M ^ J Ë E S 

J a n v i e r 
F é v r i e r 
Mars 
A v r i l 
Mai 
J u i n . . 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b r e . 
O c t o b r e . . 
N o v e m b r e . . 
D é c e m b r e . . 

I t O l l l V I V K M ' H O I M J 

P e i * n è » d a L a P l a t a e t d o l 'Urug 

i 

> e i g o e a d ' A u s t r a l i e 

! ) 4 . 9 0 
i m 
i 9<) 

*/:: 
4 775 4.7S 
4 7TÔ 
i 8'» 
4 SK 
4 8-i 
4 93 

4 7:; 
!i 77.Ï 

,4.825 
J4.85 
4.83 | 

4 33 4 . 5 5 1 4 . 5 5 4 . 5 5 

A N V E R S {par Mté/rmplke] 

P e i g n é s B u e n o s - A y r e s 

Type BA. T A lUmanit B i 

-I 

...i. 
. , 4 . 9 0 

4 . 9 3 

. 5 . 0 0 
. o.OÛ 

4 87 
4 90 
4 80 

4 85 
4 S5 
v 8 . 
4 85 

4 675 4 . 6 7 5 ! 4 . 7 5 '4 .7251 
4 675 4 « 7 * 1 4 . 7 « t 725: 
4 70 4 7 0 II 775 4.7; . 

4 4 725 . . 7 2 3 . 4 8 o i 775 
4 7 7 3 4 7 7 5 1 4 . 8 0 Ifc.M I 
4 825 * . 8 0 4 8 2 i 4 8 0 
4 8 5 4 .82514 8-:. 4 . 8 2 o ! 

LAINES P & i G t t Ê ë S 

MOIS 

L I V R A I S O N 

J a n v i e r 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
J u i n — . . . 
J u i l l e t . . . . . . 
A o û t 
S e p t e m b r e . . . 
O c t o b r e . . , 
N o v e m b r e : . 
D é c e m b r e . . 

L E I P Z I G 

(par voie télégraphique) 

3 9 7 5 3 9 i 5 
3 97S 3 9^3 
4 00 4 OU 

3.873 3.875 
3 875!3.875 
:t 90 13.875 
3 90 3 9 > 
3.923 3 9<» 
3 95 3 925 
3 93 3 925 .. 

R E I M S 

[par voie télégraphique) 

P e i g n é a d e l a P l a t » e t d e l ' U r u g u a y 

TYPE I 
Quai, fabriqss 

Cote Cota 
préaéd dujonr 

TYPE 2 
Quai, courante 

Cote Cota 
précM Mu jour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote Cota 
préaed dujour 

J ii i l 

P e i g n é » d ' A u s t r a l i e 

TYPE A 
Quai, courante 

4 chaîne 

Cota 
dujOŒT 

dota Cota 
•réoed ldujo»x 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
télégraphe 

ANVERS 

F E U I L L E T O N D U » 1 J U L 4 1 * 8 3 . — N » 1 2 

MER SAUVAGE 
F a r P i e r r e M A Ê L 

P R E M I È R E P A R T I E 

VII 

LES IDÉES DU COMMANDANT 

E d m e s e h a a s a r d a à u n e n i e s t i o n , a u r i s q u e 
d ' ê t r e i n d i s c r e t . 

— C o m m a n d a n t , d i t - i l a v e c un s o u r i r e e t u n e 
h é s i t a t i o n . M ' * A r m e l l e a p l u s i e u r s fo i s d e v a n t m o i 
f a i t a l l u s i o n à v o s « i d é e s » . T r o u v e z - v o u s m a l ­
s é a n t q u e j e v o u s r a p p e l l e ce p r o p o s ? 

A u l i e u d 'en p a r a î t r e e n n u y é , R o b e r t D e s n o e l s 

se m i t à r i r e . 
H a , h a , h a ! C e c i v e u t d i r e q u e t u n e s e r a i s 

p o i n t f â c h é d e r a v o i r à q u o i t ' en t e n i r a u s u j e t d e 
c e s . . . « i d é e s » , n ' e s t - c e - p a s ? J e n e d e m a n d e p a s 
m i e u x q u e t e l e s f a i r e c o n n a î t r e , d ' a u t a n t p l u s 
q u ' e l l e s n e s o n t p a s m i e n n e s , a b s o l u m e n t . V o i c i 
q u e l q u e s a n n é e s q u ' e l l e s h a n t e n t n o m b r e d e c e r ­
v e l l e s b r e t o n n e s , e t t u s a i s q u ' u n e c e r v e l l e b r e t o n n e 
e s t a u s s i d u r e à r e c e v o i r q u e t e n a c e à r e t e n i r . 

E d m e s e s e n t i t b r u s q u e m e n t i n t é r e s s é p a r c e 
d é b u t . U d i t t r è s s i n c è r e m e n t : 

j e v o u s d é c l a r e , c o m m a n d a n t , q u e p r é a m ­

b u l e m e f a i t v e n i r l ' e a u à l a b o u c h e . J ' a i h â t e d ' a p ­

p r e n d r e . 

R o b e t f B e n o ë l s p o s a s a m a i n s u r l e s g e n o u x d e 
s o n c o m p a g n o n . 

— D ' a b o r d , n e t ' a t t e n d s p a s à d e s r é v é l a t i o n s o u 
à de s d é c o u v e r t e s . 11 n e s ' a g i t n i d e l a q u a d r a t u r e 
d u c e r c l e , n i d 'un s y s t è m e p h i l o s o p h i q u e q u i p r i m e 
c e l u i de D e s c a r t e s , n i , e n u n m o t , d ' a u c u n e d e oes 
f a d a i s e s q u i , à n o t r e é p o q u e , o n t le d o n de p a s s i o n ­
n e r , o n n e s a i t p o u r q u o i , t a n t de b o n s e s p r i t s . 

M e s i d é e s , q u i s o n t ce l l e s de n o m b r e u x c o m p a ­

t r i o t e s , — j e d i ra i m ê m e q u ' à l ' é ta t l a t e n t e l l e s s o n t 

c e i ' ^ a de t o u s n o s c o m p a t r i o t e s , a u m o i n s e n t a n t 

n u e m a n i i b , * a t ' o n s d e l i n s t i n c t Q e r a c e , s o n t , c o n s é -

q u c m t n e n t / d e s « i t * T é t o n n e s ». 

- P o u r m e c o m p r e n d r e , m o n r ^ e r e n f a n t , tl 
f a u t j e t e r , p a r l a p e n s é e , u n c o u p d ' œ i l s u r ^ r a r l e 

de F r a n c e . N o t r e F r a n c e n e c o n t i e n t q u e d e u x 
p e u p l e s é m i n e m m e n t p r i m i t i f s , d e u x r a c e s q u e l 'on 
p o u r r a i t a p p e l e r a u t o c h t o n e s , si le l o n g s é j o u r s u r 
u n e t erre q u e l c o n q u e , s é j o u r d o n t l ' o r i g i n e se p e r d 
d a n s l a n u i t d e s t e m p s , suff i t à f a i r e d o n n e r à c e s 
r a c e s u n n o m q u i s i g n i f i e « n é e s d e l a t e r r e e l l « -
m ê r a e » . Ces d e u x r a c e s , e n c o r e à p e u p r è s i n t a c t e s 
d ' a l l i a g e , m a l g r é de f r é q u e n t s m é l a n g e s a v e c l 'é ­
t r a n g e r , s o n t les B a s q u e s e t n o u s . J e n 'a i r i e n à d i r e 
d e s B a s q u e s , q u i é m i g r e n t c h a q u e j o u r , n ' a y a n t 
p l u s l e m o y e n d e v i v r e s n r u n t e r r i t o i r e à c h e v a l 
e n t r e l ' E s p a g n e e t l a F r a n c e . Q u a n t à n o u s , v i e u x 
A r m o r i c a i n s o u B r e t o n s i n s u l a i r e s V e n è t e s o u L é o ­
n a i s , n o u s n o u s s o m m e s s i b i e n f o n d u s e n t r e n o u s , 
e n f a m i l l e , q u e l e n o m de B r e t o n s n e p e u t p l u s c o n ­
v e n i r q u ' à n o u s . 

« D e C a n c a l e à N a n t e s , d e S a i n t - M a t h i e u à V i t r é , 
p r e s q u e à L a v a l , l a n a t i o n a l i t é b r e t o n n e e s t u n e , 
m é l g r é l e s m é l a n g e s d o n t j e t e p a r l a i s t o u t à l ' h e u r e . 
L e s m a r i a g e s d e C h a r l e s V I I I , p u i s d e L o u i s X I I a v e c 
A n n e d e B r e t a g n e , n 'ont q u e t r è s i m p a r f a i t e m e n t 
a m e n é l ' a n n e x i o n de n o t r e v i e i l l e p u i s s a n c e a r m o r i ­
c a i n e à l a F r a n c e . A t o r t o u a r a i s o n , l e B r e t o n t i e n t 

l e « F r a n ç a i s » p o u r u n é t r a n g e r , e t l a d i f fus ion , 
m ê m e d e l a l a n g u e d a n s n o s l a n d e s e t s u t n o s 
c ô t e s n e r a p p r o c h e n e l e s g o û t s n i l e s espri ts» U n 
c o n t r a t d e m a r i a g e r o y a l , c o m m e t o u t e s l e s a l l i a n ­
c e s , d ' a i l l e u r s , n e p e u t c r é e r , s e l o n l a f o r t e e x p r e s ­
s i o n d e s p a y s a n s , q u e d e s p a r e n t s d e p a p i e r . L a 
F r a n c e n'es t pa3 nous, d i s o n s m i e u x , l a F r a n c e , 
p o u r l e s B r e t o n s , c 'es t l a c o n q u ê t e , c o m m e l ' A n g l e ­
t e r r e s a x o n n e f u t l a c o n q u ê t e p o u r l e s B r e t o n s 
i n s u l a i r e s . 

E d m e i n t e r r o m p i t e n s o u r i a n t : 

— P a r d o n , c o m m a n d a n t , m a i s , si j e v o u s c o m ­
p r e n d s b i e u , c e s o n t d e s i d é e s . . . s é p a r a t i s t e s q u e 
v o u s p r ô n e z l à . I l s ' a g i t d e r o m p r e l e l i e n c o n v e n ­
t i o n n e l qu i j o i n t l a B r e t a g n e à l a F r a n c e . 

R o b e r t D e s n o e l s s e r e d r e s s a . S e s p o m m e t t e s 

a v a i e n t r ? 1 1 ^ 1 ' 
— C'est s i n g u l i e r , d i t - i L p o » s a n s u n m o u e m e n t 

d ' h u m e u r , c o m m e c e r t a i n * , m o t s o n t k p o u v o i r 
d e d é s a r ç o n n e r l ' e s p r i t „ e t d e n u i r e a u x p l u s 
g é n é r e u s e s c o n c e p t i o n s ! S i à c e m o t « s é p a r a t i s ­
t e s », qu i s e m b l e c o n t e n i r u n r e p r o c h e de d é f e c t i o n , 
d e t r a h i s o n m ê m e , tu a v a i s s u b s t i t u é c e l u i 4 e 
« f é d é r a t i v e s » , a p p l i q u é a u x m ô m e s Idées , t u a u ­
r a i s p é n é t r é l e s e n s e x a c t d e n o s e s p é r a n c e s e t d e 
n o t r e s y s t è m e . 

E d m e v o u l u t rec t i f i er . L e c a p i t a i n e d e f r é g a t e 

n e lu i e n l a i s s a p a s l e t e m p s . 

— J e n e m ' o f f u s q u e p a s d e t o n m o t , m o n c h e r e n -
f a n t . Il a é t é s p o n t a n é , d o n c i l é t a i t f r a a c . M a i s j e 
t i e n s à t e m o n t r e r l a d i f f é r e n c e q u i e x i s t e e n t r e l e s 
i d é e s de s é p a r a t i o n e t ce l l e s d e f é d é r a t i o n . L e s p r e ­
m i è r e s r o m p r a i e n t l ' u n i t é n a t i o n a l e , e f f a c e r a i e n t l a 
F r a n c e d u r a n g d e s p e u p l e s e t c o n t r e d i r a i e n t à 
l ' h i s t o i r e ; l e s s e c o n d e s n e s o n t q u e l ' e s p é r a n c e d ' u n 
p a s e n a r r i è r e q u i s e r a i t , e n r é a l i t é , u n p a s e n 
a v a n t , p u i s q u ' e l l e s n o u a r a m è n e r a i e n t e u d e ç à d 'une 
c e n t r a l i s a t i o n e x c e s s i v e . 

I c i , E d m e L e C l é h ô r i s q u a u:le o b s e r v a t i o n : 

— J e n ' e n t e n d s r i e n à c e s t h é o r i e s - l à , c o m m a n ­
d a n t , d i tr i l ; t o u t e f o i s , m'e s t - i l i j r m i s d e v o u s p o s e r 
u n e q u e s t i o n ? 

— D i x , s i t u le d é s i r e , m o n c h e r a m i . 

E h b i e n ! i l m e s e m b l e q u e v o t r e c a l c u l . e x a c t 

p o u r l a p o p u l a t i o n a g r i c o l e de l a B r e t a g n e , n 'es t 
p l u s l a m ê m e e x a c t i t u d e e n c e q u i c o n c e r n e n o s 
p o p u l a t i o n s m a r i t i m e s . N o s p e c u e u r s s o n t p a u v r e s , 
c o m m a n d a n t , v r a i m e n t p a u v r e ? . P o u r s o u t e n i r u n e 
v i e d e l a b e u r o p i n i â t r e , i l s n'on< q u e l e u r s o u p e a u 
p o i s s o n . A u c u n e d e s s u b s t a n c e s n u t r i t i v e s e t f o r ­
t i f i a n t e s d e l a c a m p a g n e n e figire d a n s l e u r m e n u , 
e t j e n e v o i s p a s b i e n l e b o n h e u r p o u r e l l e s ' d a n s 
c e s e x p a t r i a t i o n s e n m a s s e , c e s l o n g u e s e t l o i n t a i ­
n e s p ê c h e d u h a r e n 0 ; e t d e l à m o r u e , v o i r e d e s 
g r a n d s c é t a c é s , qu i e m p o r t e r , p a r Jmill ierB n o s 
m a r i n s à T e r r e - N e u v e , à S a i n t - P i e r r e e t M i q u e l o n , 
a u x î l e s F é r o ï o u s u r l e s c ô t e s d e l ' I s l a n d e e t d e l a 
N o r v è g e . 

R o b e r t D e e n o ë l s g a r d a u n i n s t a n t le s i l e n c e . 
L ' o b j e c t i o n é t a i t t o u t a u m o i n s s p é c i e u s e . 

I l r é p o n d i t enf in : 
— T u a s r a i s o n , m o n a m i , o u , p l u s e x a c t e m e n t , 

l e s a p p a r e n c e s s o n t e n f à v e u i d e t a r e m a r q u e . 
M a i s p e r m e t s - m o i de t e d e m a n d e r u n e x a m e n p l u s 
a p p r o f o n d i d e ce t t e r e m a r q u e . 

D ' o ù v i e n t ce t t e p a u v r e t é , m a l h e u r e u s e m e n t t r o p 

r é e l l e , d e n o s p ê c h e u r s î 

E l l e n a î t , a v a n t t o u t , d e l ' e x c è s m ê m e d u m é p r i s 
d u traf ic e t d u l u c r e - N ' a y a n t a u c u n s t i m u l a n t 
d a n s l e d é s i r 4 e î ^ l i r i c l j i r , l a v o l p n t é n e s ' a c h a r n e 
n i s u r u n p r o g r è s , n i s u r u n e a m é l i o r a t i o n . (Jette 
t r i s t e s s e v a g u e , née s a n s d o u t e de V é l è r n e l s p e c t a ­
c l e d e l a m e r . e t q u ' o n r e t r o u v e d a n s t o u t c a r a c t è p ç 
d e B r e t o n , p r o c è d e d 'un d é t a c h e m e n t s t o ï q u e d e s 
b i e n s 4 e l a t erre - A quo i s e r t u n e f o r t u n e q u ' u n 
coup de vent balaie — un bien-être gu'vine vague 

d e f o n d v i e n t c l o r e t o u t - à - c o u p ? I l n ' y a a u - d e s s u s 
d e c e s f r o n t s q u e l e ciel,bic-'i h a u t , b i e n b l e u , q u a n d 
l e s n u é e s g r i s e s n e le v o i l e - t p o i n t . ' 

— M a i s a l o r s , d e m a n d a L e C l é h ô , c o m m e n t 
p r é t e n d e z - v o u s a m é l i o r e r ! -ur c o n d i t i o n V 

— J e v a i s t e d i r e , m o n ' m i . r é p l i q u a R o b e r t , e t 
s a v o i x s ' é c h a u f f a . J e n e v . -ux p a s d e c e m i e u x qui 
é l è v e l e p r i x d e s d e n r é e s , ^ui e n s e i g n e a u p a y s a n 
l a d u p l i c i t é e t l a perf id ie . e>i d é v e r s a n t s u r l e s Cam­
p a g n e s l ' o r *es r i c h e s q u i c o r r o m p t , s è m e l a h a i n e 
e t fa i t m û r i r l e c r i m e . J e n e v e u x n i c a s i n o s , n i 
t h é â t r e s , n i e n t r e p r i s e s finjuicièresde c o u p e - j a r r e t s , 
n i l i t t é r a t u r e d ' a v o r t o n s r . t c o n t à n t t o u t e s l e s t u r ­
p i t u d e s d e l a p a s s i o n , n i f a l s i f i c a t i o n d e s p r o d u i t s , 
n i e n c o u r a g e m e n t a u x f . ; reurs d e s c o m p é t i t i o n s 
p o u r l e s f o n c t i o n s d ' E t a t . 

J e v e u x p o u r m a B r e ' . a g e s o n a u t o n o m i e . D e 
m ê m e q u e l 'on c r i é , d a n s les r é u n i o n s s o c i a l i s t e s : 
« L a raine a u x m i n e u r s ! L ' o u t i l ' à l ' o u v r i e r ! » J e 
c r i e , m o i : « L a B r e t a g n e a u x B r e t o n s ! » E t j e n e 
d é f e n d s p a s q u ' a i l l e u r s o n ie p r ê c h e : L a L o r r a i n e 
a u x L o r r a i n s , l a F l a n d r e a u x F l a m a n d s , L a G a s ­
c o g n e a u x G a s c o n s . » L a F r a n c e e s t u n e u n i t é m o ­
r a l e , l ' u n i t é 4 e l a P a t r i e s u z e r a i n e ; c e n'eat p o i n t 
u n e u n i t é t e r r i t o r i a l e . S' i l f a u t lu i p a y e r le t r i b u t 
d u s a n g a u d o u b l e d e s . a u t r e s prov jr i cer , noua le. 
f e r o n s — n o t r e h i s t o i r e n V « t - e l l e p a s 1 \ p o u r p r o u ­
v e r q u e n o u s l e p'ouvôifs 't ' —- E t , s'il y a p é n u r i e 
d e f o n d s , e h b i e n ! le m o t d u g r a n d B e r t r a n d 
e s t t o u j o u r s v r a i •: « L e s t i l eoses b r e t o n n e s v e n ­
d r o n t l e u r s q u e n o u i l l e s p o u r p a y e r l a r a n ç o n d e l a 
Frftnoe . i j 

— B r a v o 1 s 'éoria. E d m a é l e c t r i s é . C e t t e f o i s , 
c 'es t l e r é t a b l i s s e m e n t d e s p r o v i n c e s q u * v o u s d e ­
m a n d é e ; 

— O u i , m o n a m i , l e s p r o v i n c e s a u t o n o m e s . 
Q u ' o n n o u s d e m a n d e n o s m a r i n a s m e i l l e u r s e t 
q u a t r e f o i s p l u s n o m b r e u x q u a i c e u x <ta t e s t e d u 

. l i t t o r a l , q u ' o n f a s s e d e s r é g i m e n t s d e n o s c o n s c r i t s . 
U s o n t é t é d e s h é r o s e n t o u t t e m p s , q u ' i ' s s 'appela** 
s e n t C h o u a n s q u a n d i l s c o m b a t t a i e n t d e s m o n s t r e s 
c o m m e C a r r i e r , L é e h e l t e o u R o s s i g n o l : t r e n t e » » * * * , 
c o m m a l e s t r o i s c e n t s s o l d a t s e n s a b o t s de la F è v e -
C h a m p e n o i s e , o u m o b l o t s , c o m m e les l i o n s d'111-'-
e t V i l a i n e , d u F i n i s t è r e e t d e s Côtes -du- . \~or . l . à 
P a r i s , e n 1 8 7 " . M a i s q u ' o n n o u s r e n d e n o s r l r o l u 
n o t r e a d m i n i s t r a t i o n l o c a l e e t n o s p a r d o n s N o u a 
m a n g e r o n s n o t r e blé n o i r de m e i l l e u r e s d e n t s q u e le* 
d é v o r a n t s de b u d g e t s l e u r s p a i n s a u la i t . N o t r e s o u p e 
a u p o i s s o n v a u d r a m i e u x p o u r n o s e s t o m a c * q u e 
l e s c u i s i n e s raf f inées de s g r a n d e s v i l l e s t e r r i e n n e * 
N o u s l a i s s e r o n s l e s e o m m t s v o y a g e u r s c o u r i r 
l e s c h e m i n s , n o u s p r ê t e r o n s m ê m e n o s p l a g e s s a n a -
t o i r e s a u x é p u i s é s d e l a c i v i l i s a t i o n s , e t n o u s c h a n ­
t e r o n s n o s v i e u x n o è l s a u x c r o i x d e s r o u t e s , n o u * 
d a n s e r o n s a u b i n i o u , e t . si l a F r a n c e e s t é p u i s é e 
d ' h o m m e s , m a f o i ! n o s g a r s so l ide s t r o u v e r . n * 
c o r e l e m o y e n d e l a r e p e u p l e r d e B r e t o n s 

Il a v a i t t e r m i n é s o n e x p o s i t i o n s u r c e t t e u 
g a i e . I l c o n c l u t : 

— E t c e n e s e r a p o i n t à n o u s , fils d ' A r m o r , q u e 
i o n p o u r r a r e p r o c h e r d e c o n t r i b u e r à l a d é p o p u l a t i o n 

, -7 >Brav« l s / écr ia « n e o r e L e C l é h ô . J e s u i s d e s 
v ô t r e s , 9 0 » » a n d a n t . 

L a Tempête r a s a i t , e n c e m o m e n t , l es r o c h e s 
a v a n c é e s d e 1» presqu ' î l e d e G a v r e . On v o y a i t 
s c i n t i l l e r l e s a b l e d o r é d e l a p l a g e . T o u t à c n i p . 
l ' e n s e i g n e é t e n d i t l e b r a s v e r s u n c o t r e q u i v e n a i t 
e n s e n s i n v e r s e . 

— M o n p é r t ! p r ô n o n ç a - t - i l a v e c u n e p r o f o n d e 
é m o t i o n . 

(A suivre) P I E R R E M A . E L . 
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